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CANTON DE NEUCHÂTEL Les candidats pour Berne ont été désignés samedi. 

Cinq PLR lancés dans la course
 PASCAL HOFER 

Un seul tour de scrutin, quatre 
candidats loin devant les autres, 
dont une femme et un représen-
tant du haut du canton. Samedi 
sur le coup de midi, dans une 
grande salle de Bevaix qui avait 
fait le plein, les dirigeants du 
Parti libéral-radical (PLR) neu-
châtelois étaient aux anges: la 
désignation des candidats aux 
élections fédérales de cet au-
tomne s’est déroulée conformé-
ment à leurs espoirs. 

Pour le Conseil national (où 
le canton de Neuchâtel dispo-

sera de quatre places au lieu de 
cinq),  les membres du PLR 
ont désigné Marlène Lanthe-
mann, conseillère communale 
et enseignante, de Milvignes; 
Nicolas Ruedin, viticulteur-
encaveur, de Cressier; Phi-
lippe Bauer, avocat, de Milvi-
gnes; enfin Andreas Jurt, 
directeur de banque, de La 
Chaux-de-Fonds. Pour le Con-
seil des Etats, les deux seuls 
candidats ont été désignés par 
applaudissements: le sortant 
Raphaël Comte, conseiller aux 
Etats et juriste, de Corcelles, et 
le même Andreas Jurt. 

Des espoirs, disions-nous. Si 
la présidence du PLR souhai-
tait voir tel ou tel candidat figu-
rer sur la liste finale, n’était-il 
pas plus simple de soumettre 
directement quatre noms à 
l’assemblée? Pour les instan-
ces dirigeantes d’un parti, 
c’est la grande question avant 
toute élection: faut-il plus ou 
moins «bétonner» la procé-
dure ou, au contraire, laisser 
une liberté totale aux mem-
bres du parti? 

«Une grande satisfaction» 
Les dirigeants PLR avaient 

choisi de jouer sur le slogan du 
parti, «Libre et responsable»: 
durant les semaines qui ont pré-
cédé l’assemblée de samedi, ils 
n’ont pas cessé de dire aux mem-
bres du parti qu’ils étaient parfai-
tement libres de choisir leurs 
quatre candidats, mais qu’ils 
avaient tout autant la responsa-
bilité de composer une liste à 
même de récolter le plus de suf-
frages possibles. Un message 
martelé dans «Libertés neuchâ-
teloises», l’organe du parti, où on 
a pu lire par exemple que «céder 
aux charmes de l’amitié serait con-
tre-productif». 

Le message a visiblement pas-
sé, puisque l’une des deux fem-
mes en lice a été choisie, termi-
nant même au premier rang. «Je 
pensais être désignée, mais je ne 
pensais pas arriver en tête. C’est 
une grande satisfaction pour moi», 
commentait Marlène Lanthe-
mann. Une femme devant trois 
hommes? «Si le PLR n’a pas tou-
jours soutenu les femmes, il le fait 
aujourd’hui totalement.» 

«Un résultat clair» 
Deux candidats à la candida-

ture, aussi, du côté des Monta-
gnes (mais personne pour le 
Val-de-Ruz et le Val-de-Tra-

vers). C’était l’autre grande in-
connue du jour. Andreas Jurt, 
de La Chaux-de-Fonds, a été 
préféré à Charles Häsler, de La 
Sagne. Le premier s’est dit 
«droit dans ses bottes et disposant 
d’épaules assez larges» pour aller 
défendre le canton de Neuchâ-
tel sous la Coupole fédérale. 
Son accent alémanique? La lan-
gue de Goethe est «l’arme fatale 
à Berne», a-t-il déclaré dans une 
vidéo (lire ci-contre). 

Au final, Nicolas Ruedin – au-
delà de son propre résultat – 
parlait d’«un scénario idéal, no-
tamment parce qu’il est clair». 
Allusion à l’écart entre les qua-
tre premiers et les suivants. 
Avis partagé par le président 
cantonal Damien Humbert-
Droz: «L’assemblée d’au-
jourd’hui a montré que l’unité et 
l’intérêt général du parti passait 
avant les autres considérations. 
Pour la présidence, c’est une 

source de satisfaction. Plutôt que 
de chercher à influencer le vote 
d’une manière ou d’une autre, 
nous avions choisi une procédure 
très ouverte, tout en soulignant la 
responsabilité de chacun. Les ré-
sultats montrent que notre ma-
nière de faire a été la bonne et 
que notre message a passé.» 

L’objectif ultime, pour le PLR, 
sera de conserver ses deux sièges 
au Conseil national (celui du 
Conseil des Etats pouvant être 
considéré comme acquis). 
«Deux sièges, c’est un objectif ambi-
tieux. Mais sans une candidature 
féminine au moins, et une candida-
ture du Haut au moins, cet objectif 
aurait été vraiment très compliqué 
à atteindre.» 

Après les Verts, les socialistes et 
les libéraux-radicaux, on attend 
maintenant de connaître la liste 
de l’UDC, autre parti qui repré-
sente Neuchâtel à Berne. �

D’où proviennent les aliments 
que l’on trouve dans nos assiet-
tes? Par qui ont-ils été pro-
duits? Pour quels coûts? Dans 
quelles conditions? Avec quel-
les conséquences? 

Ce sont quelques-unes des 
questions que soulèvent, cha-
cune à leur façon, pas moins de 
trois initiatives populaires fédé-
rales (lire ci-dessous). L’une 
d’elle, dite «pour la souveraineté 
alimentaire», vise en premier 
lieu à «favoriser une agriculture 

paysanne indi-
gène, rémunéra-
trice et diversi-
fiée». Elle a 
donné lieu, hier 
à Neuchâtel, à 
une journée de discussions et 
d’activités mise sur pied par l’As-
sociation neuchâteloise pour un 
centre autogéré populaire. Par-
mi les intervenants, l’ancien 
conseiller d’Etat neuchâtelois 
Fernand Cuche (photo Mar-
chon). Il répond à nos questions. 

Vous qui n’avez plus de fonction 
syndicale ou politique, pour-
quoi avoir choisi de vous inves-
tir à nouveau? 

Alors que la politique agricole fé-
dérale est redéfinie tous les quatre 
ans, le sujet donne lieu malgré 
tout à trois initiatives populaires. 
Ça montre que certains messages 
ne passent visiblement pas. 

Trois initiatives sur la même pro-
blématique: ne risquent-elles pas 
de se nuire les unes aux autres? 

Vis-à-vis de l’opinion publique, il 

est clair que c’est regrettable. Un 
seul texte aurait été préférable. 
Mais ces trois initiatives ne sont 
pas contradictoires, elles vien-
nent en appui les unes aux autres. 
Et surtout, le contre-projet du 
Conseil fédéral à l’initiative de 
l’Union suisse des paysans (USP) 
n’est pas satisfaisant. 

Dans ce combat, dans ces com-
bats, qu’est-ce qui vous semble 
le plus important? 

Les autorités fédérales, à mon 
avis, n’ont pas pris conscience de 
l’importance du problème de la 
relève. Chaque année, il y a plus 
de mille exploitations qui fer-
ment. Les autorités fédérales sont 
très attentives à tout ce qui touche 
au marché, aux quantités, à l’envi-
ronnement ou encore aux rap-
ports avec les partenaires étran-
gers, mais elles sous-estiment 
gravement l’affaiblissement hu-
main de l’agriculture suisse. 

Lorsqu’une exploitation ferme, 
les terres, en général, restent 
quand même à l’agriculture... 

Oui, mais il faut conserver un 
rapport équilibré entre le nom-
bre d’actifs d’un côté, et la surface 
travaillée de l’autre, ce qui n’est 
pas le cas. Résultat: la Suisse perd 
peu à peu de son autonomie sur le 
plan alimentaire. Si l’on n’agit 
pas, notre pays devra donc soit 
importer davantage, soit revenir 
à une agriculture intensive, celle-

là même qui a été combattue 
dans les années 1970.   

Un autre sujet essentiel? 
La rémunération, qui a elle 

aussi des conséquences sur la re-
lève. Prenez le cas du lait: com-
ment les agriculteurs peuvent-
ils rester motivés quand le prix 
auquel ils le vendent se situe en 

dessous du seuil de rentabilité? 
Et il en va de même pour d’au-
tres productions. 

Comment ces trois initiatives 
sont-elles perçues par les agri-
culteurs neuchâtelois? 

La Chambre neuchâteloise 
d’agriculture s’est mobilisée 
pour l’initiative de l’USP. Il est 
donc un peu compliqué de re-
mobiliser du monde pour les 
deux autres textes... Mais sur le 
fond, les paysans neuchâtelois 
vivent les mêmes phénomènes 
qu’ailleurs en Suisse. Je serais 
donc surpris qu’ils ne souscri-
vent pas aux buts poursuivis. Je 
pense en particulier à la rému-
nération, pour laquelle il fau-
drait batailler beaucoup plus.  

Vous-même, à Lignières, êtes-
vous toujours actif?  

Les terres sont travaillées par 
mon ex-associé. Je collabore avec 
lui pour les gros travaux, sans la 
responsabilité de la gestion, ce 
qui est une prolongation heu-
reuse de mon activité. � PHO

L’Association neuchâteloise pour un centre autogéré populaire  
a organisé plusieurs ateliers, dont un sur les semences. LUCAS VUITEL

AGRICULTURE Une initiative populaire a donné lieu à une Journée neuchâteloise de la souveraineté alimentaire.  

«Certains messages aux autorités fédérales ne passent pas» 

En l’absence d’Andreas Jurt samedi à Bevaix, les candidats désignés (de gauche à droite): Raphaël Comte 
(Conseil des Etats), Marlène Lanthemann, Nicolas Ruedin et Philippe Bauer (Conseil national). CHRISTIAN GALLEY

LES «ÉLUS» A l’issue du premier tour de scrutin, quatre candidats ont 
obtenu la majorité absolue (fixée à 94 voix), à savoir: Marlène 
Lanthemann (Milvignes) 120 voix, Nicolas Ruedin (Cressier) 110, Philippe 
Bauer (Milvignes) 100 et Andreas Jurt (La Chaux-de-Fonds) 97. 

LES «VIENNENT-ENSUITE» Les autres candidats sont arrivés dans l’ordre 
suivant: Isabelle Weber (Cornaux) 68 voix, Julien Spacio (Neuchâtel) 56, 
Charles Häsler (La Sagne) et Pascal Sandoz (Neuchâtel) 55, Didier Boillat 
(Corcelles) 31, Jean Fehlbaum (Saint-Aubin) 28, François Reber 
(Neuchâtel) 20.  

L’OMBRE DE MONNARD Les quatre candidats chercheront à conserver les 
deux sièges dont dispose actuellement le PLR à Berne. L’un est occupé 
par Sylvie Perrinjaquet, qui ne se représente pas, l’autre par le conseiller 
communal Pierre-André Monnard qui, embourbé dans l’affaire qui porte 
son nom, n’a pas reçu la confiance de la section de La Chaux-de-Fonds.    

MONNARD BIS Président de la section PLR de Bevaix, Marc Humbert-
Prince a ouvert l’assemblée en rappelant les mérites d’un certain... 
Monnard, ce qui n’a pas manqué de provoquer quelques discrètes 
réactions dans la salle. Sauf qu’il s’agissait de Charles Monnard, né en 
1790.    

GUTEN TAG L’assemblée de samedi a pris des airs de primaire à 
l’américaine. Chacun des onze candidats pour le Conseil national a eu 
trois minutes pour se présenter, et donc se «vendre». Signe des temps: 
neuf candidats ont fait savoir qu’ils maîtrisaient l’allemand, voire se sont 
brièvement exprimés dans cette langue désormais indispensable sous la 
Coupe fédérale.  

DANS L’OHIO Le côté «primaire» fut encore plus manifeste avec la 
présentation d’Andreas Jurt. Absent pour des raisons professionnelles, il 
s’est présenté par le biais d’une vidéo, indiquant qu’il adressait ses propos 
«from Cleveland, Ohio». �

DANS LES COULISSES

�«Les résultats montrent 
que notre manière de faire 
était la bonne et que notre 
message a passé.» 

DAMIEN HUMBERT-DROZ PRÉSIDENT CANTONAL DU PARTI LIBÉRAL-RADICAL

LES TROIS INITIATIVES 

Les appellations des trois intiatives: 
– Initiative de l’Union suisse des 
paysans «pour la sécurité alimen-
taire» (déposée). 
– Initiative des Verts «pour des den-
rées alimentaires saines et produites 
dans des conditions équitables et 
écologiques» (récolte de signatures). 
- Initiative d’Uniterre «pour la souve-
raineté alimentaire – l’agriculture 
nous concerne toutes et tous» (ré-
colte de signatures). �

André
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